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A l'origine du spectacle Infidèles, il y a le scénario écrit par Ingmar Bergman, et aussi le film du même nom – au singulier – réalisé par Liv Ullmann. Si la figure et la vie personnelle de l'auteur sont extrêmement présentes et impliquées dans ses écrits – mais rarement de manière explicite –, dans Infidèles, c'est Bergman lui-même qui apparaît.

Reclus sur une île, un auteur se nommant Bergman vit seul. Assis devant son bureau, il a beaucoup de mal à rassembler ses souvenirs. En ouvrant un tiroir, en y retrouvant un portrait, une voix de femme qu'il nomme Marianne s'adresse à lui. C'est ce souvenir réincarné qui permet de déclencher tout le processus narratif. Bergman lui demande de lui avouer et de lui raconter son infidélité.
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Avec douceur et complicité, la réalisatrice Liv Ullmann laisse entendre les émotions d'une femme ayant traversé une passion amoureuse où se sont mêlés joie et douleur, incompréhensions et petitesses, dureté et lâcheté, solitude finale et regrets. C'est une histoire ancienne, mais les flèches de l'amour laissent des plaies ouvertes. Dans le film, Marianne monopolise la parole et monologue longuement. Pour cette adaptation théâtrale, les répliques sont développées, nourries d'autres textes et éléments de scénarios, redistribuées et prises en charge par quatre acteurs, afin de rééquilibrer le dialogue et donner une plus grande place à la voix de Bergman.
Pour compléter le scénario d'Infidèle, les comédiens intègrent des éléments de Laterna magica, œuvre autobiographique dans laquelle Bergman jette un regard sur sa vie. Ce livre révèle à la fois l'enfant, l'homme de spectacle s'exprimant sans complaisance sur lui-même et les artistes rencontrés : « Je passe mes derniers films et mes mises en scène les plus récentes au peigne fin et je découvre çà et là une maniaquerie perfectionniste qui tue la vie et l'esprit. Au théâtre, le danger est moindre ; je peux surveiller mes faiblesses et, dans le pire des cas, les comédiens peuvent me corriger. Au cinéma tout est irrévocable ». Il dévoile aussi ses souvenirs, ses bonheurs, ses échecs, ses pensées : « Jean-Sébastien Bach rentrait de voyage, pendant son absence, sa femme et deux de ses enfants étaient morts. Il écrivit dans son journal : "Ô mon Dieu, que ma joie demeure". Pendant toute ma vie consciente, j'ai vécu avec ce que Bach appelait sa joie. »
À partir de ces moments de vie, le spectacle offre une composition musicale où les interprètes mêlent leurs voix pour explorer les multiples variations autour du thème central qu'est Bergman.

Infidèles donne du corps et un corps à la personne de Bergman, et permet à l'auteur, présent sur le plateau, de côtoyer ses personnages. Cette adaptation fait ressortir l'humanité, la vitalité, mais aussi tout l'humour présents dans l'œuvre bergmanienne.
« Nous avons dansé ensemble toutes les figures que l’on peut imaginer: passion, tendresse, folie, trahison, colère, grotesque, ennui, amour, mensonges, joie, naissances, coup de tonnerre, clair de lune, meubles, articles ménagers, jalousies, grands lits, lits étroits, adultères, dépassements des limites, bonne foi – et encore – , larmes, érotisme, rien qu’érotisme, catastrophes, triomphes, contrariétés, injures, bagarres, angoisse, angoisse, désir, ovules, sperme, menstrues, départs, slips – et encore –, mieux vaut en finir avant que ça ne déraille – impuissance, lubricité, horreur, approche de la Mort, la Mort, nuits noires, nuits d’insomnie, nuits blanches, musique, petits déjeuners, des seins, des lèvres, des images, tourne-toi vers la caméra et regarde ma main, je la tiens à droite de la brochure, peau, chien, les rituels, le canard braisé, le bifteck de baleine, les huîtres abîmées, tricheries, cachotteries, viols, beaux habits, bijoux, attouchements, baisers, épaules, hanches, lumière étrangère, rues, villes, rivales, séducteurs, des cheveux dans le peigne, les longues lettres, les explications, tous les rires, le vieillissement, les ennuis de santé, les lunettes, les mains, les mains, les mains – voici que je termine ma litanie –, les ombres, la douceur, je t’aide, la côte à l’horizon, la mer – et maintenant, le silence. La montre en or de mon père, avec son verre fendu, fait son tic-tac sur le napperon au crochet sur la table, elle marque minuit moins sept. »
- Ingmar Bergman, Laterna Magica
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TEASER : https://vimeo.com/270052960



LA PRESSE

« Ce qui avait commencé comme un Feydeau sous anesthésie, se transforme en un drame de l'intime qui ravive les blessures et fait des protagonistes des pantins de l'amour, bringuebalés entre le carcan moral et le grand jeu mensonger des sentiments. Au son de Brahms ou de Mozart, c'est un ballet de feuilles mortes qui lentement se déploie. » Les Echos   

« L’esprit même du cinéma de Bergman qui écrit dans Après la répétition que « Il y a une représentation si ces trois éléments sont présents : la parole, le comédien, le spectateur. C'est tout ce dont on a besoin, on n’a besoin de rien d’autre pour que le miracle se produise ». Quatre comédiens, un grand rideau, quelques meubles et des projecteurs qui réfléchissent la lumière sur de grands panneaux métallisés. Et une mise en scène au scalpel qui met à nu les relations. Un regard cru, quelquefois cruel sur l’amitié, la confiance, la fidélité, le couple mis à nu. Captivant et fascinant. » Bigorre.org                         
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Les passions bergmaniennes prises dans les
jeux derdle de deux collectifs belges

Les compagnies tg STAN et De Roovers font I'ouverture théatrale du Festival d'automne,
& Paris, avec «Infideles», d'aprés un scénario écrit parle cinéaste
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ontils des acteurs? Des
‘personnes ? Des personna-
ges? La frontiére nest pas
claire, sur [avant:scéne du Théi-
tre de a Bastill, 3 Paris, o deux.
femmes et deux hommes e tien-
nent devant vous et vous regar-
dent, pendant un bon quart
dheure, avant que la représenta-
tion au ses srict ne commence.
Cette frontiére poreuse entre le
thétre et Ia vie,le collectif belge
15 STAN lexplore inlassablement
depuis trente ans, au il de multi-
ples variations toujours réfouis-
Santes.En cette renirée,voila eles
Stan, comme lesappelleleur pu-
blic fidéle,de retour  Paris, o s
font Touverture thédtrale du Fes-
tival dautomne, en compagnie
dune autre bande anversoise r&-
pondant au nom de De Roovers.
Et les voila avee Ingmar Berg-
‘man, qui est un de leurs auteurs
de prédilection: aprés Infidéles,
ils présenteront, toujours au
‘Thétre de la Bastille, Ateler et
Apréslarépétition. Leur rencontre
avec Bergman releve de evi-
dence,tant lecinéaste, également
‘metteur en scéne de thétre et
auteur, n'a cessé daffronter son
existence,sa propre folie, comme

‘matiére méme de son ceuvre, &
Timage de son alné Strindberg:
vie comme théitre, avec tottes
ses démesures, le théitre pour
Le spectacle, que jouent et si-
‘gnent Ruth Becaquar, Robbie Clei-
ren, Jolente De Keersmaeker et
Frank Vercruyssen (pas de mi
teur en scéne attité cans ce théd-
tre-), sinspire d'unscénario éerit
‘par Bergman et dont Liv Ullmann,
actrice et compagne du maitre, a
tiré un film, en 2000. Le cindaste
S'y montre quasiment sans mas-
e, reclus sur son le, et remon-
tant le fil de ses souvenis, aprés
‘avoir retrouvé, dans le tiroir de
son bureay, une photo de femme.

Unjeu plrandellen
Cette femme, Marianne (ainsi
Sappelai Ie personnage de Liv
Ulhann dans Scénes de la vie
conjugale),est au ceur de This.
toire Actrice, mariceavec unchef
dorchestre qui  rend heureuse,
etavee i el a une petice file,
elle tombe pourtant smoureuse
i melleur ami e son mari un
Cinéaste, metteur en scéne &t
Gouble tansparent ce Bergman.

Cest une histore banale, 3 Is-
quelle artist sucois 2 donné,
Comme dansses films,une vrité

Une histoire
banale,  laquelle
Fartiste suédois
adonné, comme
dans ses films,
une vérité
humaine inoufe

humaine inouie, dépassantle ca-
dre du vaudeville bourgeois pour
atteindre la dimension tragique
et profondément intime de ces
‘vies meurtries par lamour. De ce
matériau, que complétent des
emprunts 3 Laterna magica (Gal-
limard, 1991), 'autobiographie de
Bergman, les acteurs de tg Stanet
de De Roovers semparent 2 leur
‘maniére: peu de décor, des costu-
‘mes qui nen sont pas, du thétre
vue, dans Ia cage noire du Thés-
tredelaBastille

Mais cette manitre fait mer-
veille,parce quelle repose entié-
rement sur le jeu, un jeu piran-
dellien qui sans cesse brouilleles.
sdles et les places - qui parle?
Lacteur? La personne derriere?
Le personnage? Comment ces
trois états se nourrissent-Is les

uns les autres? - pour mieux
faire apparaitrele coeur duret vi-
vant des choses: la alousie, en-
vie folle daimer sans calcul, la
perversité et le désir de posses-
sion, Ia situation impossible de
cette femme qui paie deux fois
plus cher que les hommesson in-
fidélité et son désir détre lbre, la
position de lenfant..

Ruth Becquart (Marianne), Rob-
bie Cleiren (e mari) Jolente De
Keersmaeker ({enfant] et Frank
Vercruyssen sont remarguables,
qui soffrent tout entiers, avec la
‘maitrise qui est leur & cejeu de
rdles qui n'a rien de purement
formel, mais au contraire met &
nu la complexité des sentiments
de ces étres qui saiment et se
blessent 3 en mourir. Et cest bien
Témotion qui gagne,a la fin, sans.
jamais avoir ét¢ convoquée de
‘maniére racoleuse. w

Infideles, diaprés Ingmar
‘Bergman, par les compagnies

tg STAN et De Roovers. Festival
dautomne, Thétre de a Bastille,
76, rue de la Roquette, Paris 11
Tl 01-43-57-42:14. 4 20 heures
jusquiau 28 septembre, dimanche
23 septembre a 17 heures.
De17€az7 € Durée: 2hio.
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